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C’est ce genre de camion, utilisé par le Troc, un organisme 
dont s’est inspiré Dave Melloul, qui pourrait circuler dans 
les rues de Laval afin d’écouter et d’aider les jeunes en 
situation difficiles. 

UN CAMION-REFUGE POUR ABRITER LES JEUNES 

DAVE VEUT DEVENIR LE «POPS» DE LAVAL 
 
Un jeune résidant lavallois, M. Dave Melloul s’est attelé à une tâche qui aurait pu en décourager plus d’un: 
il essaie de doter Laval de son premier camion-refuge. Un peu comme celui du célèbre «Pops» de Montréal. 
 

Jean-François FRACHEBOUD 
  
 Conscient de la complexité du travail 
qui l’attend, Dave n’est cependant pas seul 
dans son combat: tant le conseiller indépendant 
Maurice Clermont (à titre personnel) que le 
député de Chomedey Thomas Mulcair et même 
certains organismes dont l’Anonyme de 
Montréal et Pops lui-même le secondent. Même 
le restaurant Moe’s a confirmé qu’il 
s’impliquerait dans ce projet en fournissant une 
partie de ta nourriture qui sera distribuée, 
La vision de Dave en ce qui concerne L’Oasis 
est somme toute assez simple: au volant d’une 
camionnette de type Winnebago 10 ou 12 
places, des intervenants évoluant auprès des 
jeunes (12-25 ans) circuleraient dans les rues de 
Lavai afin de donner un peu à manger à ceux 
qui n’en ont pas, mais aussi de fournir des 
réponses et des explications aux nombreux 
laissés pour compte de la société, que ce soit au 
sujet de la drogue, des MTS, de la délinquance 
ou tout autre phénomène que doivent vivre ces 
jeunes dont on ignore le nombre exact sur le 
territoire de Laval. Des conseillers judiciaires 
pourraient même être incorporés dans ce projet. 
 «Notre but, d’expliquer Dave les yeux 
brillants, c’est d’aider réellement ceux qui 
n’ont pour ainsi dire pas d’aide, c’est vrai qu’il 
y a les maisons des jeunes qui font une partie 

de ce travail, mais nous, ce serait surtout ceux 
qui ne veulent pas se rendre aux nombreux 
points qu’on voudrait rejoindre. On irait les 
voir sur leur terrain, afin d’échanger avec eux.» 
 Pour partir ce projet qui trotte depuis 
longtemps dans la tête de Dave, qui travaille 
depuis 5 ans à temps partiel à l’institut Pinel, 
c’est au bas mot la somme de 100 000 $ qui est 
nécessaire, montant dont il ne dispose 
évidemment pas. L’achat et l’aménagement du 
véhicule devraient engloutir une bonne partie 
de l’enveloppe. Au niveau des intervenants, 
Dave a aussi trouvé une solution: les différents 
programmes du style Paie, article 25, etc. 
 «C’est sûr que pour mettre L’Oasis sur 
pied, je compte énormément sur l’aide des 
gens. Mais je suis confiant d’y arriver, Quand 
je vois l’intérêt que suscite mon projet quand 
j’en parle, je suis convaincu que ça marchera!», 
d’affirmer Dave, sûr de ce qu’il affirme. C’est 
d’ailleurs en ce sens que le jeune qui 
s’implique aussi auprès des cadets de 
l’escadron 757 relance depuis un moment déjà 
les autres élus qu’il n’a pas encore pu 
rencontrer, conscient qu’il aura besoin de 
beaucoup d’aide pour atteindre son objectif de 
100 000 $. De plus, afin que les donateurs 
puissent recevoir des reçus après avoir fait un 
don, il est présentement en train de faire 
incorporer «son» organisme. 

 Je suis persuadé que les jeunes 
lavallois ont besoin d’une unité mobile dans 
leur propre milieu, de renchérir ce dernier lors 
de sa visite aux Hebdos. Cette aide leur 
procurerait une meilleure qualité de vie et une 
stabilité, ce type de ressource, présent à 
Montréal avec 2 programmes et à Longueuil 
ainsi qu’à Québec, manque aux jeunes de 
Laval. Ils ont besoin d’écoute et de soutien 
dans leur milieu afin d’avoir un meilleur 
contrôle sur leur vie, de conclure Dave. Pour 
aider l’Oasis à voir le jour: 661-3168, laissez 
un message à l’attention de Dave Melloul. 


